
Partie 4 B : Le sens des cours des planètes du système solaire: 

 

Note : N’oublions pas que nous décrivons les orbites des planètes toujours en rapport de leur 

position héliocentrique et selon la position du soleil déterminée depuis le 5 janvier 1989, le moment 

de l’absorption d’antimatière.  

 

3. Carte des planètes supérieures: 

Les investigations sur la meilleure projection des planètes supérieures sur la voute céleste, nous ont 
indiqué que les planètes Jupiter et saturne étaient les meilleurs références pour trouver une échelle 
permettant à l’ensemble des planètes supérieures une visibilité assez cohérente de leurs relations 
dans l’ensemble céleste. En effet, rapidement au-delà d’Uranus, la projection des planètes Neptune 
et Pluton sur les cartes de la voute céleste dépassent les dimensions des écrans. C’est la cohérence 
entre les références qui ont été révélées entre Jupiter, Saturne et Uranus qui nous ont aidées. 
Neptune et Pluton tombent pour une partie en dehors de la projection visible. Ces planètes ont un 
rôle de relations plus universelles et cosmiques. Il semble donc suffisant de connaître la direction de 
leurs positions pour comprendre leur rôle d’excitation à l’ensemble du système solaire à une période 
spécifique ou à un moment donné.   

 

L’orbite de Saturne en bleu intense double l’orbite de la terre ; l’orbite d’Uranus en points rouges-blancs; l’orbite 

de Neptune en points bleus-blancs et l’orbite de Pluton en noir pointillé. Les orbites des planètes sont 

approximatives vu l’immensité de l’espace dans lequel ils bougent.  L’objectif principal est de voir mieux les 

relations entre elles et leur entourage cosmique. 



Nous avons déjà expliqué la projection de l’orbite de Jupiter en rapport des centres PAU, GRAU et 

Polaris. Sur la même échelle, Saturne coïncide en gros avec l’orbite de la terre (quand on la projette 

autour du soleil entre l’écliptique et le centre de l’écliptique en passant  par le centre de la 

précession). Uranus passerait dans ce cas par le centre Kalki (ou le centre d’orientation de notre 

galaxie locale vers le Grand Attracteur) et aussi par l’étoile Sirius (porte d’Orion et centre de l’énergie 

de synthèse qui mène la conscience de l’humanité vers son ascension spirituelle). Neptune croise 

l’écliptique à l’endroit où le soleil s’était trouvé le 5 janvier 1989, moment où il a absorbé de 

l’antimatière. Elle croise aussi l’écliptique et l’équateur céleste à 180°. Pluton serait lieé avec le 

centre de la galaxie (trou noir) et croise l’orbite de Neptune sur le prolongement de l’axe 18O° et le 

soleil. Le nombre de coïncidences montrent qu’il n’y a pas d’hasard mais un rouage parfait comme 

une horloge. 

Remarques générales : Comme chaque élément de la création, chaque planète dispose d’un corps 

spécifique qui l’unit de façon propre avec les différents niveaux de l’univers. C’est une réalité 

reconnue depuis la nuit des temps mais qui n’est pas encore profondément élaboré. Nous sommes 

dans le stade de la découverte de la complexité quantique des relations des planètes dans leur 

entourage cosmique. Nous cherchons dans ce monde quantique le corps d’union ou Merkabah de 

chacun et leurs variations. Ceci demande de rassembler, autant que possible, tous les indices et 

connaissances à leur sujet jusqu’au moment qu’ils s’imbriquent comme les pièces d’un puzzle. Nous 

faisons donc des propositions basées sur ce que notre intuition de synthèse laisse entrevoir pour 

l’instant au-delà des concepts exclusivement astronomiques ou astrologiques. Le travail sur les 

relations des planètes et leurs effets concrets permettra à ajuster et compléter ces propositions. 

Déjà, pendant la rédaction de ces textes, multiples rectifications et précisions ont vu le jour. Ainsi, 

des rectifications à la partie 3 étaient nécessaires.  

Nous remarquons, comme les différentes parties inférieures de nos corps, que les planètes 

inférieures ont des relations d’union plutôt intérieures du système, bien qu’ils aient des relations 

spécifiques avec des éléments en dehors. A partir de la planète Jupiter, les relations des planètes 

supérieures, à part avec le soleil, vont bien au-delà du système solaire. 

a. L’orbite de Saturne S : le symbole évoque une faucille qui fait référence à la récolte des énergies 

accumulées, liées au temps (Chronos, nom de la planète chez les grecques) pour les structurer. Ainsi elle 

est comme le structurateur du système solaire. La planète est l’initiateur de la concrétisation des 

énergies accumulées selon les variations du temps (Seigneur des anneaux). Son action est 

apparemment souvent imprévisible et inattendue selon la configuration de ses relations ou 

croisements des forces vives dans le ciel, symbolisées par la croix. Cette planète semble agir comme 

une force karmique qui conduit aux changements concrets nécessaires pour maintenir le système 

solaire et spécialement la terre dans l’ordre de l’évolution. Elle fonctionne comme gardien du paradis 

(perdu) de la terre. 

 

La projection de la planète semble doubler l’orbite de la terre comme préservateur et constructeur – 

destructeur du Merkabah de la terre selon les rouages du Merkabah du système solaire, 

intermédiaire et galactique et les relations avec eux.  

 

Saturne est traditionnellement liée à l’énergie du Capricorne (énergie ou volonté de relier pour 

structurer au-delà). En cherchant l’énergie d’union de Saturne (Merkabah), nous avons trouvé 



comme référence  de son orientation, l’étoile Sadir, (centre de la Constellation du Cygne, la poitrine avec 

le cœur, symbole de la lumière pure). Elle se trouve sur l’orbite amplifiée de Mars et pointe vers la 

Constellation du Capricorne, la maison de Saturne. Saturne peut  avoir un rôle de maintien de l’ordre 

et donc de modération des forces nouvelles. Mais quand il y a assez d’énergie accumulée le temps 

est prêt. La planète peut  alors développer une redoutable force de libération  et de rupture, surtout  

en relation avec Mars selon leurs positions mutuelles.  

Cette planète semble agir comme une force karmique qui maintient le système solaire dans l’ordre 

établi. Mais au moment venu, elle conduit à la fin d’un cycle pour commencer un nouveau par un  

changement possiblement brutal, mais nécessaire pour maintenir le système solaire et spécialement 

la terre dans l’ordre de l’évolution. Dans ce sens, elle fonctionne comme un gardien du paradis 

(perdu) de la terre.  

 
 

Le centre du Merkabah de Saturne ne semble pas être seulement le soleil bien que le soleil est le 

centre du système solaire.  Par son rôle modérateur, le  centre GRAU (accumulation directionnelle 

des énergies) nous semble partager ce rôle avec le soleil. GRAU les centres Polaris, soleil, Pau, 

Regulus et Arcturus. Saturne semble donc former l’ossature des énergies d’union dans le système 

solaire (ligne jaune pointillée). Elle est connue comme une planète d’initiation et d’ascension 

vibratoire pour la structuration du système solaire et spécialement pour la terre. Ses actions 

progressives sont évoquées à travers ses anneaux qui demandent leur répartition et gouvernement 

dans le temps. Finalement, la logique veut, pour déterminer le Merkabah de Saturne, que sa place 

culminante se trouve dans l’alignement entre Sadir, PAU et l’étoile Regulus, le régulateur de 

l’équilibre du système solaire avec les Pléiades.  

 

La révolution de Saturne est de 10757,737 jours soit 29 ans 5 mois 13 jours . 



b. L’orbite d’Uranus F : le symbole évoque l’équilibre (balance) supérieure entre fer (Mars) et or 

blanc (Soleil). Il évoque la lettre H, symbole l’esprit qui provoque l’actualisation ou élévation cyclique 

du monde dans la durée du temps comme sur une échelle cosmique (échelle de Jacob). C’est la planète 

d’air et de feu de l’énergie d’origine qui peut provoquer l’éclair révolutionnaire qui traverse le ciel 

comme un éclair solaire. 

 

Son orbite passe logiquement par le point de lumière transcendante d’orientation générale de la 

galaxie, Kalki, puis le centre de synthèse Sirius et l’équateur galactique, au niveau de la ligne qui relie 

Arcturus avec les Pléiades, le point d’entrée des nouvelles énergies de la source cosmique. Ces trois 

points de son orbite forment un grand triangle de force.  

 

L’orbite d’Uranus est de 84 ans (ou 7 x 12, 7 rotations zodiacales) ce qui évoque le progrès et 

l’élévation de la vie en passant sept fois par les 12 caractéristiques des signes du zodiaque vers 

l’unité. Uranus figure donc comme le libérateur de l’esprit ou l’ordre du monde conventionnel connu 

par l’ajustement du Merkabah interne du système solaire aux énergies supérieures du Merkabah 

galactique externe et du Merkabah intermédiaire avec son centre PAU. Le Merkabah d’Uranus 

(couleur rouge) relie donc leurs trois centres, Polaris, PAU et le soleil. Bien que son Merkabah cadre 

dans un grand triangle de force, ce Merkabah a une force un peu mystérieuse, attribut souvent 

donné par l’astrologie pour son côté imprévisible, tantôt destructif, tantôt constructif.   

Il  nous fait comprendre que l’activité le plus fort d’Uranus devrait se situer quand elle trouve près du 

centre Kali dans la réception des impulses des nouvelles énergies. Sa force est électrique (éclair de 

feu) et donc assez rapide mais son mouvement est lent et les effets des changements peuvent donc 

se montrer avec un certain retard.  

 

 



c. L’orbite de Neptune G : le symbole évoque d‘abord le trident qui représente la suprématie ou 

domination éternelle des énergies cosmiques venant de la source de la création et qui sont à l’origine 

de l’évolution dans notre système solaire. Leur potentiel quantique, qui peut faire rêver, doit entrer 

dans le système solaire pour être canalisé et transformé ou structuré selon le temps et les conditions 

qui déterminent l’évolution ou l’orientation général de l’ordre du monde manifesté.  

L’énergie de Neptune est de caractère collectif et transcendant ou spirituel. Elle s’inscrit  dans le 

mouvement global du système solaire ce qui peut entrainer des effets de confusion, des contrastes 

et des excès selon l’évolution des éléments et leur position. Malgré la suprématie de sa  force 

transcendante, elle repose sur la stabilité et la fixation de l’ordre établi, symbolisé par la croix ou 

encore le carré de son corps d’union qui garantit l’accord de l’union permanente (le Merkabah) du 

système solaire avec  l’univers. En effet, l’énergie de Neptune, en rapport du système solaire, semble 

former un losange ou, c’est-à-dire, un corps d’union ou Merkabah en double triangle comme la carte 

ci-jointe montre. Ceci évoque à la fois la fécondité et la protection de l’union entre le monde 

supérieur cosmique et inférieur du système solaire. 

Dans sa position optimale, le triangle supérieur d’émanation se trouve en direction de la limite entre 

les Constellations des Poissons et du Bélier, là où les changements commencent. Curieusement, ce 

carré du Merkabah contient l’orbite d’Uranus qui transmet l’air et le feu de l’énergie d’origine. L’axe 

vertical passe par le soleil et croise théoriquement l’orbite de Neptune à l’endroit où celle-ci croise 

l’orbite de Pluton. L’axe horizontal passe par l’endroit où le soleil se trouvait le 5 janvier 1989 (le 

moment de l’absorption d’antimatière), le centre de l’écliptique et le soleil et aussi par l’étoile Pollux 

(évoque l’alternance entre de cycles d’énergie céleste et énergie matérielle ou terrestre). 

 



Neptune est la planète de liaison des mondes supérieurs et transcendants du plan d’évolution et 

l’univers  avec les différents niveaux du mondes de la manifestation. Sa force dépend de sa position 

en relation du Grand Attracteur (Kalki), l’entrée des nouvelles énergies (Kali), Sirius (synthèse), 

Regulus (système solaire  et planètes inférieures), Arcturus (galaxie local et les planètes supérieures) 

et le trou noir du centre de la galaxie.  

En réalité, Neptune forme en soi un centre d’union des relations entre le monde supérieur cosmique 

et le monde inférieur du système solaire. L’orbite de Neptune montre un  certain parallélisme avec 

l’orbite excentrique de Pluton sur sa partie supérieur. Ceci indique un renforcement des relations de 

leurs énergies à ce niveau. Neptune gère l’union et l’équilibre du Merkabah du système solaire avec  

l’univers local. Grâce à son action d’union, elle inspire l’évolution de sa stabilité en fonction de la 

force d’union qui sauve le monde. 

Le mouvement de Neptune est lent. Il compte 164 ans et 288 jours. Ces nombres évoquent la  

nécessité de la révélation et de la réalisation du plan de l’évolution cosmique par une ouverture 

inévitable mais harmonieuse selon les rythme de causes-effets (karma) dans le temps. 

 

d. L’orbite de Pluton J : le symbole s’apparente au symbole de Neptune. Mais, au lieu de la dent 

centrale du trident, il y a un cercle qui symbolise la roue de l’alternation entre vie et mort pour 

assurer l’union entre le monde supérieur et inférieur.  

 

 
Selon notre projection, son orbite lente (248 jour) et excentrique est lié au trou noir du centre de la 

galaxie dans la Constellation du Sagittaire. De cette façon il divise le ciel et leurs Merkabahs en une 

partie supérieure d’ascension de la vie (direction Kalki) et partie inférieure passager (Regulus-



Arcturus). Le trou noir (symbole de l’entrée de l’enfer) est un instrument d’ajustement ou de 

transformation pour la vie galactique et solaire qui évoque la mort des choses qui sont arrivées à la 

fin de leur cycle. Le chiffre 248 de sa révolution évoque la purification, l’ajustement et la renaissance 

du monde manifesté pour son ascension vers un niveau supérieur.  

 

L’énergie de Pluton gère les changements des ères et les différents aspects qui les influencent. Elle  

renforce les effets de l’intégration des énergies nouvelles qui sont à la base de la création d’une 

nouvelle vie. Cela veut dire elle conduit aussi à la libération des résistances ou blocages. Cela signifie 

aussi, pour l’élément qui ne peut pas s’ajuster dans les changements en cours, le passage vers un 

autre niveau de vie. 

L’action de Pluton est radicale et plutôt imprévue puisque à long terme comme Uranus et Neptune. 

Elle gère l’accumulation des énergies dans le passé, les purifie et les régénère en les ajustant selon 

les possibilités bien au-delà de ce qui correspond à ce que l’être humain s’accorde de penser. Sa 

force paraît la plus évidente dans le signe du Sagittaire (la flèche de la mort qui amène au trou noir 

de la galaxie). C’est donc bien la planète karmique de la vie et de la mort. Elle stabilise les relations 

du système solaire selon la position mutuelle des planètes mais avant tout via le soleil. La peur pour 

le côté invisible ou méconnu de sa force de stimulation du système solaire, l’associe souvent aux 

forces du mal. Bien que les changements passent souvent via des catastrophes, son action est plutôt 

positive parce que orientée vers une conscience plus évoluée, au-delà des acquis du moment. C’est 

une force qui mène à la libération d’un potentiel pour créer des situations meilleures où les choses 

sont mieux alignées et équilibrées. Dans ce sens, le passage par l’enfer des tribulations peut être 

nécessaire pour entrer dans un nouvel paradis. 

Le développement du Merkabah de Pluton évoque approximativement un trapèze ou 

quadrilatère un peu irrégulier. Il évoque les tensions qui surgissent entre l’ordre ancien et le 

besoin de la reconstruction éternelle du monde sur des bases nouvelles.  Les énergies 

nouvelles se manifestent à travers des cycles d’apparaître et disparaître qui font toujours 

céder les apparences pour une vérité plus profonde. Pluton même est victime de cette 

tendance et a ainsi disparu de la liste des planètes pour grand nombre des astronomes. Sur 

sa position la plus propre à sa nature, l’axe transversal de son Merkabah lie le centre de la 

galaxie avec la Constellation des Gémeaux (qui gère l’énergie de la reconnaissance, mais 

selon l’astrologie classique cette zone est Cancer) pour passer dans la partie vide ou la partie 

de toutes les possibilités du livre de la vie (comme la rune vide) que tient le Christ Cosmique 

(Constellation) dans sa main droite, la main de l’enseignement. 

Les relations de Pluton évoquent un autre point ou angle de vue du monde. Comme pour 

Uranus (force octave de Mercure) et Neptune (force   octave de Venus), Pluton (force octave 

de Mars) semble déterminer avec plus de puissance, les forces invisibles dans la galaxie et le 

système solaire qui rendent les éléments et manifestations complexes visibles. C’est pour 

cela aussi que les astrologues ont du mal à déterminer son domicile astrologique.  

Conclusions : 

Nous avons décrits les orbites des planètes. Il y aura bien plus à découvrir et dire à leur sujet. 

Mais nous ne sommes qu’aux débuts d’une nouvelle vision plus intégrale sur leurs relations 



dans laquelle les aspects spirituels et matériels de leurs énergies peuvent se rencontrer dans 

un entourage plus réelle et interactif. C’est l’accélération des changements qui nous a 

poussés à rapprocher l’astronomie à l’astrologie enfin d’essayer d’ouvrir les portes d’une 

compréhension plus holistique. L’astrologie classique est basée sur des apparences des 

mouvements célestes qui ne correspondent pas assez avec les données  de l’astronomie. Les 

apparences font bien partie de la réalité mais leurs valeurs sont forcément relatives et 

limitées si elles ne font pas référence à une réalité plus profonde. L’astronomie à son tour ne 

voit que des éléments trop physiques. Elles nous semblent donc, trop partielles et 

superficielles pour expliquer une réalité qui connaît un potentiel infini d’informations 

interdimensionnelles.  

L’astronomologie nous était inspiré dans la recherche des informations plus concrètes qui 

puissent influencer aussi bien l’évolution du système solaire avec ses planètes et au-delà, 

l’évolution céleste, que l’évolution de la vie sur terre dont la vie humaine fait partie. Les 

informations de leurs relations peuvent nous informer autant sur le comportement et le 

sens des éléments de la voute céleste que sur leurs influences sur l’évolution matérielle de la 

vie et son développement supérieur, spirituel. « Deux forces séparément faibles, se 

renforcent quand elles s’éclairent mutuellement en s’appuyant l’un sur l’autre. » C’est 

pourquoi le monde scientifique quantique doit nécessairement aller au-delà des limites de la 

dualité et de la division du monde. » 

 


